
3o' Il est impossible de roquer en doute tous les faits attri-
bués à l'intervention des démons : ce serait renverser la certitude
historique par sa base et nous jeter dars le pyrrhonisme univer-
sel. Or, ce que les démons ont fait dans un temps, ils peuvent le
faire dans un autre, à moins que Dieu, qui a tout pouvoir sur eux,
ne les en empêche. Les opérations de magie, de divination,.de
maléfice, de sortilége, d'évocation des morts, sont donc aussi pos-
sibles maintenant qu'autrefois, et l'on ne peut les repousser par,
une fin de non-recevoir en se dispensant de donner aucune raison;

4o Que parmi les faits étranges et merveilleux qu'on a racontés
dans ce genre, il y ait ou souvent de l'exngération, des illusions,
de la nauvaise foi et de la fourberie, nous ne le contestons pas ;
mais que tout soit naturel ou mensonger, nous ne pouvons l'ac-
corder. Que les faits soient examinés sérieusem t, que les plus
grandes précaations soient. prises pour qu'il n'y ait lieu à aucune
tromperie, nous le demandons avec instance ; mais si le fait est
constaté, qu'on ne le rejette pas sous prétexte qu'on n'en co'mprend
pas la cause ;

5o Comme un effet ne peut exister ans cause et que rien ne

peut être dans l'effet qu'il ne soit dans la cause, il doit toujours y
avoir proportion entre les causes et les effets. Un effet purement
matériel accuse une cause matérielle et rien de plus ; mais un effet
dans lequel oni voit des signes manifestes d'intelligence suppose
nécessairement une cause intelligente.

De ces points capitaux suivent pour nous des conséquences
sérieuses et pratiques, quelle que soit dailleurs notre opinion tou-
chant les phénomènes devenus si célèbres de nos jours.

Voilà des principes qui auraient dû dissuader Babinet de cher-
cher à expliquer toutes les opérations des médiums par la ventri-
loquie, bien insuffisante, à notre avis,-ou encore Schiff d'inventer
sa ridicule cheville claquante pour expliquer les esprits frappeurs.
On pourrait faire la même remarque pour les mille autres théo-
ries qu'on a imaginées et voulu faire a(ccepter, à mesure que ces
faits changeaient d'aspect dans leur manifestation.
Qui ne connaît les faits merveilleux des convul-ionnaires de Saint-

Médard ? Qui n'a entendu parler dei lamas tartares-mongols qui
s'ouvrent le ventre, retirent leurs entrailles et les replacent sans
douleur ni danger ? Qui n'a. lu les phénomènes opérés par le berger
de Cideville ?

Va-t-on nous dire que les témoins de ces faits sont des jongleurs
qui se snnt concertés pour jouer la .comédie ? Quoi -il se rencon-
trerait trente, quarante, cinquante témoins pris dans tous les
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